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C’est le plus grand changement d’ho-
raire depuis le lancement de Rail 2000. 
Les CFF et la Conférence des trans-
ports de la Suisse occidentale (CTSO) 
ont présenté leur projet d’horaire 
2025 hier à Fribourg. On en connaît 
les contours depuis plusieurs mois: 
afin d’arriver, à terme, à une situation 
qui permettra plus de ponctualité, cet 
horaire va ouvrir une phase de travaux 
qui va tout d’abord détériorer la des-
serte. Cette période durera une dizaine 
d’années. L’horaire entrera en vigueur 
le 15 décembre 2024.

«Avec des retards beaucoup plus 
importants qu’ailleurs en Suisse. La 
Suisse occidentale est en moins bonne 
position que d’autres régions. L’ho-
raire 2025 est la meilleure solution 
possible pour améliorer la situation à 
moyen terme. Dans l’ensemble, l’ho-

raire marque un progrès.» C’est ainsi 
que Jean-François Steiert, conseil-
ler d’Etat fribourgeois et président de 
la CTSO, a présenté ces nouveautés. 
Dans un premier temps, les cantons 
romands s’étaient ligués pour dire leur 
opposition. Après un «travail de longue 
haleine», des améliorations ont permis 
d’arriver à ce que le conseiller d’Etat 
appelle un «horaire de chantier» afin 
d’optimiser la ponctualité et la fiabi-
lité des liaisons.

Trains plus lents
La révélation des plans des CFF 

avait provoqué la grogne des cantons 
romands, les nécessaires travaux d’en-
tretien des voies rendant certains tra-
jets plus lents: 4 minutes en plus entre 
Neuchâtel et Lausanne, par exemple. 
Idem entre Lausanne et Genève. On 
savait également que les passagers 
qui habitent au pied du Jura perdront 
des liaisons directes vers l’aéroport de 
Cointrin. Le changement de train se 
fera à Renens.

En réalité, ce nouvel horaire apporte 
également des améliorations. «On fera 
circuler 15% de trains en plus en Suisse 
romande», souligne Vincent Ducrot, 
patron des CFF. Par un double mou-
vement, l’Arc lémanique va bénéficier 
de plus d’ouverture sur le reste de la 
Suisse. Le Chablais sera ainsi relié 
directement à Genève tous les quarts 
d’heure. Une offre supplémentaire 
bienvenue notamment pour celles et 
ceux qui travaillent à Lausanne. Sur 
cette ligne, la desserte de Bex est amé-
liorée, avec deux directs par heure. 
Martigny et Saint-Maurice gagnent 
une liaison par heure.

Davantage de Léman Express
Une nouvelle liaison Palézieux-Vevey 

va également permettre de récupérer 
des passagers venant du Plateau pour 
les amener dans la région lémanique. 
«Ce petit raccourci va engendrer une 
demande de loisirs», s’est réjoui David 
Fattebert, directeur des CFF pour la 
Suisse romande.

Dans l’autre sens, le Léman Express, 
ce RER qui relie la France voisine au 
Grand Genève, connaît un grand suc-

cès. Il compte 80 000 passagers par 
jour alors que les projections étaient 
de 50 000 clients. Le nouvel horaire 
fera passer la fréquence de quatre à six 
trains par heure. Entre Genève et Lau-
sanne, la cadence passera donc au quart 
d’heure, «ce qui déchargera les trains 
sur ce parcours et permettra d’aug-
menter le confort des passagers», selon 
David Fattebert.

Une des nouveautés est notam-
ment la desserte de la gare de Renens 
par des trains de grandes lignes 
(Genève-Berne-Saint-Gall et Lau-
sanne-Bienne-Zurich): les passa-
gers changeront à Renens et non à 
Lausanne. Cet arrêt permettra une 
nouvelle liaison directe toutes les 
trente minutes en direction de Genève. 
Renens devient ainsi un carrefour fer-
roviaire d’importance en Suisse.

La création d’un direct une fois par 
heure qui reliera Bienne, Neuchâtel et 
Yverdon «va ouvrir le littoral neuchâte-
lois sur l’Arc lémanique», a lancé David 
Fattebert. Dans la Broye, la liaison 
directe Payerne-Lausanne est assurée 
une fois par jour aujourd’hui. En 2025, 
cette fréquence doublera.

«Nous avons travaillé dans le sens 
des clients», a résumé David Fattebert. 
Les Conseils d’Etat de Vaud et Neuchâ-
tel, représentés par Nuria Gorrite et 
Laurent Favre, ont salué les efforts 
des CFF. «Les cantons seront atten-
tifs pour que l’horaire 2025 soit évo-
lutif et agile», a précisé Nuria Gorrite. 
La ministre vaudoise des Infrastruc-
tures a souligné le «travail colossal» 
que ce nouvel horaire a demandé afin 
de mettre les autres moyens de trans-
port dans la bonne correspondance. 
Pour son canton, ce sont 30 lignes de 
train et 120 de bus qui ont été modi-
fiées. Les cantons romands veilleront 
à ce que les lignes et les haltes suppri-
mées soient réintroduites au plus vite, 
a-t-elle assuré.

«Ces compensations ne sont pas gra-
tuites, a ajouté Jean-François Steiert. 
Elles sont financées par l’argent des 
cantons. Nous allons consolider une 
vision commune au sein de la CTSO» 
dans le but de mener un lobbying plus 
efficace auprès du Conseil fédéral. ■

Horaire des CFF: des embellies 
au milieu de détériorations
MOBILITÉ  Les Chemins de fer fédéraux 
ont travaillé avec les cantons pour 
améliorer les horaires des trains et ne 
plus prétériter la Suisse romande dès 
le 15 décembre 2024. L’Arc lémanique 
s’ouvre vers le nord et l’est du pays
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L’Arc jurassien perdra bel et bien sa 
liaison directe avec Genève et son aéro-
port, au moins pour les dix prochaines 
années. Les CFF et la Conférence des 
transports de Suisse occidentale 
(CTSO) ont confirmé en conférence de 
presse hier que les voyageurs en pro-
venance du pied du Jura devraient, 
dès le 15 décembre 2024, changer de 
train à Renens pour rejoindre la Cité 
de Calvin. 

La perspective de cette dégradation 
de l’offre sur «la colonne vertébrale est-
ouest du réseau ferroviaire», reliant les 
deux des trois plus grandes cités du 
pays que sont Genève et Bâle, avait pro-
voqué il y a un an une levée de boucliers 
des cantons et des villes concernés.

Aujourd’hui, les fronts ne sont plus 
aussi tendus. Après s’être opposé à l’ho-
raire 2024, ainsi qu’à la première mou-
ture de celui de 2025, le canton de Neu-
châtel s’est finalement rallié au projet. 
«Nous aurions très bien vécu avec le 
statu quo, reconnaît face à la presse 
Laurent Favre, son conseiller d’Etat 
chargé du Développement territorial. 
Mais les compensations et garanties 
obtenues nous satisfont.» L’élu PLR 
met en avant les 12 liaisons directes 
maintenues entre sa ville et Genève 
aux heures de pointe en semaine.

Laurent Favre évoque encore l’in-
troduction d’une cadence à la demi-
heure sur Renens et son EPFL, ainsi 
que sur Lausanne. «Sur la ligne, trois 
quarts des passagers d’Yverdon-Neu-
châtel-Bienne rejoignent en effet la 
capitale vaudoise», remarque le magis-
trat, qui souligne encore l’amélioration 
du trafic régional sur le littoral neu-
châtelois et le retour d’un direct Lau-
sanne-Bâle prévu en 2026. 

Il demeure quelques bémols, dont 
l’impossibilité pour les CFF d’assurer 
un changement «quai à quai» à Renens 
avant 2029, ce qui va notamment com-
pliquer le quotidien des pendulaires 
d’ici là. «Neuchâtel n’aurait pas pu 
obtenir plus», estime le conseiller 
d’Etat, qui conclut que son canton ne 
pouvait légitimement pas continuer à 
jouer l’opposition alors qu’il a reçu un 
important soutien pour son projet de 
ligne directe Neuchâtel-La Chaux-de-
Fonds.

Le ton est plus nuancé du côté de l’Al-
liance des villes du pied du Jura. «Des 
améliorations régionales figurent, mais 

cela reste un horaire en demi-teinte, 
puisque le rétablissement de la ligne 
du pied du Jura n’est pas garanti avant 
dix ans au mieux», réagit la municipale 
de la mobilité yverdonnoise et conseil-
lère nationale Brenda Tuosto. 

Si la socialiste se félicite que les CFF 
et l’OFT (Office fédéral des transports) 
aient pris «au sérieux leurs revendi-
cations», elle attend toujours des 
garanties sur la question de la durée 
de parcours de ces liaisons directes 
avec Genève, ces dernières ayant été 
gagnées sur des sillons du transport 
de marchandises habituellement plus 
lents. L’Alliance regrette enfin que ces 
trains ne concernent pas les gares 
après Neuchâtel, soit Bienne, Soleure 
ou encore Aarau, qui perdent de fait 
toute connexion directe avec l’aéro-
port genevois.

Engagement d’Albert Rösti
Dans son communiqué, l’organisa-

tion, qui regroupe une trentaine de 
collectivités, rappelle la volonté affi-
chée, le 2 mai dernier, par le conseil-
ler fédéral Albert Rösti de réintroduire 
au plus vite la ligne directe entre Bâle 
et Genève. 

«Cela ne doit pas juste être un effet 
d’annonce, prévient Brenda Tuosto. 
Nous avons compris que, technique-
ment, notre région devait voir son offre 
ferroviaire être dégradée pour que 
d’autres puissent se développer, mais 
cela doit rester le plus court possible. 
De bonnes connexions de transports 
publics au sein de la Romandie, mais 
aussi entre celle-ci et la Suisse aléma-
nique, sont essentielles pour la crois-
sance tant démographique qu’écono-
mique.» ■

TRANSPORT  Si elle a obtenu des com-
pensations, la région demeure la grande 
perdante du chamboulement de l’ho-
raire 2025 des CFF en se voyant privée 
de sa liaison directe avec Genève et son 
aéroport. Elle demande des garanties 
et des améliorations

Pour l’Arc jurassien, un horaire «en demi-teinte»

PROPOS RECUEILLIS  
PAR AÏNA SKJELLAUG

Dakar, Kinshasa, Québec, Casa-
blanca, Phnom Penh, Namur: des 
villes de 40 pays du monde seront 
représentées du 22 au 24 mai à Lau-
sanne à l’occasion du 44e Congrès 
de l’Association internationale des 
maires francophones (AIMF). Gré-
goire Junod a réussi à faire venir la 
manifestation, qui s’était tenue à 
Abidjan et Cotonou les deux der-
nières années. Un bon point pour le 
tourisme local, mais aussi l’espoir 
pour le syndic que la Confédération 
participe enfin au financement des 
projets de coopération de l’AIMF.

Que va-t-il se passer ces prochains 
jours à Lausanne?   Pour la deuxième 
fois – la première était en 2010 – 
Lausanne accueille les maires des 
villes membres du réseau de l’AIMF. 
Nous attendons une grosse 
affluence à Beaulieu pour cette édi-
tion qui sera consacrée à la coopé-
ration. L’association est un réseau 
d’échange entre villes fran-
cophones dont la force est 
d’avoir su gagner la 
confiance de gros bailleurs 
de fonds pour devenir un 
outil important dans des projets de 
coopération. On parle de montants 
importants: 9 millions de francs 
sont mis en partie par les villes, par 
certains pays (dont la Suisse ne fait 
pas partie), et par des entités 
comme l’Union européenne ou la 
Fondation Bill Gates. La ville de Lau-
sanne a participé à hauteur de 88 
0000 francs l’année dernière.

Quels sont ces projets?   Nous célé-
brons les 15 ans d’un partenariat 
entre Nouakchott (capitale de la 
Mauritanie), Lausanne et les com-
munes suisses solidaires pour un 
accès à l’eau et un assainissement 
en faveur des populations les plus 
démunies. Un programme devenu 
emblématique puisqu’il mobilise 
désormais les villes de Bordeaux, 
Metz, et bientôt Montpellier. Il y a 
2 ans, nous avons lancé un projet de 
coopération au Bénin pour des 
constructions de puits et d’accès à 
l’eau qui a obtenu une part de finan-
cement de la ville, de l’AIMF et de la 
coopération suisse.

La mairie de Paris est depuis toujours 
présidente de cette association, com-
ment cela passe-t-il auprès des anciens 
pays colonisés?   La francophonie a 
une histoire très marquée par la 
Françafrique, avec de gros enjeux 
aujourd’hui. On ressent la volonté 
de certains pays africains et aussi 
des collectivités locales de vouloir 
tourner le dos à des relations consi-
dérées comme paternalistes. Nos 
statuts de villes sont très impor-
tants, parce que nous ne sommes 
pas des Etats. C’est un atout d’un 
réseau de villes comme l’AIMF. 

L’échange ville-ville est un bon outil 
pour construire des liens nouveaux. 
J’ajoute que la Suisse a plutôt des 
atouts, parce qu’on est vu comme 
un partenaire francophone qui n’a 
pas de passé colonisateur. La coo-
pération suisse jouit d’une très 
bonne réputation.

Vous avez une relation d’amitié avec 
Anne Hidalgo, qui a préfacé votre 
livre. La politique qu’elle mène à Paris 
semble vous séduire, concernant 
notamment la mobilité, la taxe aux 
SUV…   Je précise qu’il n’y a pas de 
velléités de la municipalité de Lau-

sanne de taxer les SUV, 
nous n’aurions pas les 
bases légales pour le faire, 
ce sont des démarches qui 
sont venues du Conseil 

communal. Globalement, Paris est 
inspirante dans ses politiques de 
transformation urbaine. Elle mène 
des projets importants qui sont 
suivis dans toutes les villes d’Eu-
rope.

On parle souvent des villes comme 
les grandes oubliées du fédéralisme 
helvétique, ce genre de réseau vous 
permet de vous positionner d’une 
autre manière?   Nous possédons 
une grande liberté. Je peux vous 
dire que comparées à beaucoup de 
pays représentés au sein de l’AIMF, 
les villes suisses bénéficient de 
beaucoup d’autonomie, nous avons 
des compétences propres qui sont 
importantes. Certains systèmes 
politiques ne permettent même 
pas d’élire les représentants des 
collectivités locales, qui sont nom-
més par le gouvernement. La 
Suisse est un modèle qui fait des 
envieux. Une des revendications 
de l’AIMF est de pousser les villes 
dans leur autonomie d’action.

Au-delà de la coopération, que par-
tagez-vous avec les autres villes?   
Lausanne préside la commission 
«ville et développement durable», 
active sur la question de gestion 
des déchets, de changements cli-
matiques. C’est un réseau où l’on 
peut échanger nos expériences et 
qui a un volet de mise en œuvre des 
politiques publiques assez impor-
tant. Avec Québec, par exemple, 
nous voulons développer des col-
laborations sur les questions de 
villes en santé, avec des échanges 
qui se font entre Unisanté et son 
équivalent à Québec. ■

COOPÉRATION  Lausanne de- 
vient pour trois jours la capitale 
du monde francophone. Son syn-
dic, Grégoire Junod, accueille dès 
aujourd’hui près de 600 représen-
tants de l’Association internatio-
nale des maires francophones, avec 
la Parisienne Anne Hidalgo comme 
présidente

«Les villes bénéficient de 
beaucoup d’autonomie»

«L’échange  
ville-ville est un 
bon outil pour 
construire des 
liens nouveaux»

INTERVIEW

Une occupation pro-palestinienne 
reprend à l’Université de Genève
Des étudiants militants, qui avaient été délogés par la police 
mardi passé, occupent à nouveau le hall d’Uni-Mail, 
indiquait hier 20 minutes. Le rassemblement a commencé 
vers 14h. Alors que les étudiantes avaient choisi de rester 
occuper le hall central d’Uni-Mail durant la nuit, l’université 
s’en tient à sa ligne: «A 23h, les gens devront partir», a 
déclaré Marco Cattaneo, porte-parole de l’alma mater. LT

EN BREF

4 minutes
Entre Neuchâtel et Lausanne,  
ainsi qu’entre Lausanne et Genève, 
c’est le rallongement qui sera induit 
par les nécessaires travaux 
d’entretien des voies.

«Nous aurions 
très bien vécu avec  
le statu quo, mais  
les compensations  
et garanties obtenues 
nous satisfont»
LAURENT FAVRE,  
CONSEILLER D’ÉTAT NEUCHÂTELOIS

15%
C’est, en pourcentage, le nombre  
de trains qui circuleront en plus  
en Suisse romande, grâce au nouvel 
horaire en vigueur dès le 15 
décembre.
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Après le jugement 
climatique,  
les sénateurs 
bourgeois se sont 
fâchés contre la 
Cour européenne 
des droits de 
l’homme 
Retrouvez  
l’article de notre 
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parlementaire 
Philippe Boeglin 
sur notre site 
letemps.ch/suisse.


